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Une analyse de l'Institut d'�co-P�dagogie 

Le  29  avril  2019,  la  Plateforme  intergouvernementale  scientifique  et  politique  sur  la
biodiversité et les services écosystémiques (IPBS, en anglais) a ouvert sa 7e session plénière au
siège de l’UNESCO à Paris1, qui a abouti à un rapport publié le 6 mai, alertant sur le déclin
de la nature, sans précédent à l’échelle humaine :  environ un million d'espèces animales et
végétales  sont  aujourd'hui  menacées  d'extinction,  notamment  au  cours  des  prochaines
décennies.  Ce  bilan  rejoint  le  message  d’alerte  diffusé  en  octobre  2018 par  le  WWF qui
intitulait  ainsi  son  rapport  2018 :  « En  40  ans,  nous  avons  perdu  60%  des  populations
d’animaux sauvages sur Terre ».

Cet effondrement de la biodiversit� est très interpellant pour le secteur de l’�ducation relative à
l’environnement partout dans le monde, car cela signifie que, malgr� les nombreuses actions de
sensibilisation, d’�ducation et de formation men�es à l’�chelle locale, la « vague verte » que nous
voulions g�n�rer ne s’est pas encore manifest�e, que du contraire !

C’est à une autre �chelle qu’il convient d’agir, comme le soulignait Antonio Guterres, secr�taire
g�n�ral de l’ONU, à la veille de la COP 25 lors d’une conf�rence de presse : « Nous devons mettre
fin à notre guerre contre la nature ».

Le rapport de la Plateforme sur la biodiversité : un travail collaboratif inédit !

Ce qui est int�ressant à mettre en �vidence, du point de vue « citoyen », c’est que le rapport de la
Plateforme intergouvernementale sur la biodiversit� et les services �cosyst�miques a �t� �labor� non
seulement par 145 expert·es issus de 50 pays, avec des contributions additionnelles apport�es par
310  autres  expert·es,  mais  aussi,  et  pour  la  première  fois  à  une  telle  �chelle,  sur  les  savoirs
autochtones et locaux.

Le rapport  �value  les  changements  au cours  des  cinq  dernières  d�cennies  et  fournit  un aperçu
complet de la relation entre les trajectoires de d�veloppement �conomique et leurs impacts sur la
nature. Le document propose �galement un �ventail de sc�narios possibles pour les d�cennies à
venir et aborde en particulier les questions concernant les peuples autochtones et les communaut�s
locales.

Les  contributeur·rices  estiment  qu’environ  « 1  million  d'espèces  animales  et  v�g�tales  sont
aujourd'hui menac�es d'extinction, notamment au cours des prochaines d�cennies, ce qui n’a jamais
eu lieu auparavant dans l'histoire de l’humanit� » (IPBES, communiqu� de presse, 6 mai 2019).
Globalement, les r�sultats sont très inqui�tants : « depuis 1900, l'abondance moyenne des espèces
locales dans la plupart des grands habitats terrestres a diminu� d'au moins 20 % en moyenne ; plus
de 40 % des espèces d’amphibiens, près de 33 % des r�cifs coralliens et plus d'un tiers de tous les
mammifères  marins  sont  menac�s »  (IPBES,  op.  cit.).  Au moins  680 espèces  de  vert�br�s  ont
disparu depuis le 16e siècle, plus de 9 % de toutes les races domestiqu�es de mammifères utilis�es
pour l’alimentation et l’agriculture avaient disparu en 2016, et 1 000 races de plus sont menac�es.
Pour les espèces d'insectes, l’estimation est provisoire : 10 % seraient menac�es. 

1 https://fr.unesco.org/events/7e-session-pleniere-plateforme-intergouvernementale-scientifique-politique-biodiversite  
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À l’échelle mondiale et dans l’Union européenne

Les grands mammifères terrestres

Depuis la pr�histoire, la disparition de nombreuses espèces de grands animaux et la r�gression du
nombre de ceux qui restent encore a �t� et est toujours d’abord imputable à la chasse, pratiqu�e de
manière non parcimonieuse pour le plaisir de tuer et d’exhiber ses proies. Ce n’est que dans des
territoires  où la l�gislation les protège,  comme dans l’Union europ�enne,  que certaines  espèces
parviennent à maintenir ou à restaurer leurs effectifs, en d�pit de la r�sistance de certains groupes
sociaux. À titre d’exemples, les populations d’ours, de lynx, de loups, se portent de mieux en mieux
en Europe.  En Belgique,  on note quelques  timides  apparitions  du loup, qui  ont imm�diatement
suscit� la pol�mique. Mais bien qu’un r�seau « Loup » ait �t� mis en place, une louve a �t� abattue,
victime de la peur, de l’ignorance et/ou de la vanit�...

Par contre, en Afrique, les �l�phants (70 % ont disparu en 40 ans), les girafes, les rhinoc�ros, les
gorilles, sont v�ritablement menac�s d’extinction. Aujourd’hui, seuls les safaris non li�s à la chasse
permettent de g�n�rer un peu de moyens pour maintenir certaines populations en vie dans des parcs
naturels surveill�s par des gardiens lourdement arm�s. Il est à regretter qu’ici non plus l’�ducation
ne parvienne pas à mettre en place les changements de comportements escompt�s et que seules les
armes sont efficaces pour la protection de ces espèces remarquables…

La faune marine

Même si  des  dauphins  et  des  baleines  sont  de retour  en  M�diterran�e,  les  grands mammifères
marins continuent aussi à être menac�s, en d�pit des accords internationaux pour les prot�ger. Mais
c’est toute la faune marine qui est proprement �reint�e par la surpêche en haute mer, qui �chappe à
toute l�gislation, et qui ne profite qu’aux consommateur·rices des pays les plus riches.  Ainsi, en
l’espace de quelques d�cennies seulement, nombre d’espèces les plus embl�matiques, comme des
albatros, tortues ou requins, ont connu un d�clin consid�rable. Dans le même temps, de nombreux
habitats  des  eaux  continentales  ou  profondes,  comme les  coraux  d’eaux  froides  et  les  champs
d’�ponges, vieux parfois de plusieurs siècles, ont �t� d�truits par les lourds filets de pêche raclant
les fonds marins. La pr�sence de plastiques en haute mer est aussi devenue un vrai problème pour
toute la faune, tout comme le r�chauffement climatique (Greenpeace, 2019).
Face à  l’urgence,  les Nations  Unies  ont convoqu� une Conf�rence  intergouvernementale  sur la
biodiversit�  marine  des  zones  de  haute  mer,  dont  les  travaux  ont  d�but�  en  2018.  L’id�e  de
constituer des aires marines prot�g�es (AMP) fait son chemin.

Les oiseaux

Du côt� des oiseaux, la situation n’est guère r�jouissante. En cause : la destruction des habitats, la
chasse et les productions agricoles intensives. 

La directive « Oiseaux » de l’Union europ�enne fête ses 40 ans cette ann�e. Elle a pour ambition
d’assurer la conservation de toutes les espèces d’oiseaux, nicheuses ou migratrices, vivant à l’�tat
sauvage sur le territoire de l’Union Europ�enne, soit environ 500 espèces actuellement. Les �tats
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membres  ont  l’obligation  de  cr�er  un  r�seau  d’aires  prot�g�es  pour  pr�server  les  habitats  des
oiseaux nicheurs (194 espèces). Elles sont int�gr�es dans le r�seau Natura 2000 et soumises au
r�gime de protection de la directive « Habitats ». En Wallonie, le r�seau Natura 2000 mis en place
entre 2002 et 2018 inclut 240 sites, sur une superficie d’environ 221.000 ha.

Ces deux directives ont fait la preuve de leur efficacit� lorsqu’elles sont correctement appliqu�es.
Mais,  malgr�  que  la  chasse  aux  petits  migrateurs  soit  en  principe  interdite,  plusieurs  �tats
m�diterran�ens  sont  condamn�s  chaque  ann�e  pour  non-respect  de  cette  interdiction :  ce  sont
quelque 25 millions d’oiseaux migrateurs qui sont abattus ill�galement chaque ann�e.

Pour  l’Union  Europ�enne  en  g�n�ral,  l’�tat  de  conservation  des  espèces  concern�es  par  les
Directives est d�favorable pour 63 % des espèces de la r�gion biog�ographique continentale et pour
71 % de  celles  de  la  r�gion  atlantique  (2007-2012).  Concernant  les  habitats  concern�s  par  la
Directive, l’�tat de conservation est d�favorable pour 88 % d’entre-eux en r�gion continentale, et
pour 96 %, en r�gion atlantique.

Pour autant, l’existence de zones prot�g�es ne suffirait pas à infl�chir significativement la tendance
n�gative, tant que l’Union Europ�enne ne s’attelle pas au d�veloppement de pratiques agricoles et
forestières favorables à la biodiversit� (Born, 2019).

État de l’environnement en Wallonie

Entre  1990 et  2015, les  effectifs  d’oiseaux communs en Wallonie  ont  enregistr�  une baisse de
25 % ; 43 espèces d’oiseaux nicheurs sont menac�es (chiffres �tablis sur la base des indicateurs de
l’UE, publi�s dans le Rapport sur l’�tat de l’environnement wallon 2017).

Selon la liste non encore exhaustive des espèces exotiques envahissantes en Wallonie, 375 espèces
de plantes ornementales et 21 espèces de vert�br�s d’origine exotique sont naturalis�es. Sur les 37
espèces jug�es pr�occupantes pour l’Union Europ�enne, 14 espèces sont naturalis�es en Wallonie.

En  Wallonie,  entre  1990 et  2015,  la  superficie  d�di�e  aux terrains  r�sidentiels  a  augment�  de
37,4 %, passant de 77.138 ha à 105.967 ha (soit 60 % des terrains artificialis�s), alors que, sur la
même p�riode, la population wallonne n’a progress� que de 10,7 % ; cette augmentation est en effet
�galement li�e à la croissance du nombre de m�nages priv�s (+ 20,6 % entre 1990 et 2015) et à une
plus grande consommation en sol par m�nage.

Le niveau moyen de fragmentation des espaces semi-naturels du territoire wallon a augment� de
5,4 %. Toutefois, on note qu’entre 1981 et 2011, la  superficie  forestière2 totale  a  augment�  de
18 500 ha (essentiellement dans des affectations non productives, par d�sh�rence des versants ou
des fonds de vall�es humides), alors que la superficie des peuplements productifs a diminu� de
18 800 ha. 

Quant à la qualit� de l’eau douce, pour la p�riode 2010-2015, seulement 41 % des masses d’eau de
surface �taient en bon ou très bon �tat �cologique. Dans le contexte des changements climatiques, la
gestion  des  ressources  en  eau  pourrait  devenir  un  �l�ment  de  pr�occupation  majeure :  un  des
objectifs de cette gestion est de maintenir le bon �tat quantitatif des masses d’eau, autrement dit un

2 Ce terme est mis en italique car qualifier de « forêt » les espaces bois�s dans notre pays est consid�r� comme un abus de langage
au sens �cologique du terme, puisqu’ils r�sultent tous de plantations.

Le dangereux d�clin de la nature : un taux d’extinction des espèces « sans pr�c�dent » et qui s’acc�lère                                                      3 



Une analyse de l'Institut d'�co-P�dagogie 

�quilibre  durable  entre  les  pr�lèvements  et  les  ressources  disponibles.  Un  « plan  s�cheresse
environnement agriculture » est en pr�paration.
Concernant  le  secteur  agricole,  entre  1990  et  2015,  le  nombre  d’exploitations  a  r�gulièrement
diminu� en Wallonie, passant de 29.083 à 12.872, ce qui correspond à une diminution de 55,8 %.
Ce ph�nomène touche surtout les petites structures de moins de 20 ha. La superficie moyenne des
exploitations a quant à elle doubl�, passant de 25,9 ha à 55,7 ha.

Conclusion

Nous nous accordons avec Inès Tr�pant lorsqu’elle d�nonce, avec d’autres, le modèle �conomique
dominant qui repose sur le paradigme de la croissance illimit�e : « En appr�hendant la nature sous
l’angle de r�servoir in�puisable de ressources naturelles, l’homme a façonn� un modèle �conomique
de cigales. De r�servoir, la nature s’est mu�e en d�potoir » (Tr�pant, 2017 : p. 359).

Cette scientifique propose une analyse �difiante et glaçante sur la politique semencière de l’Union
Europ�enne et sa politique en matière de biocarburants, sur la r�glementation des pesticides et des
OGM, ainsi que sur l’utilisation d’engrais azot�s et sur ladite « bio�conomie ».

C’est aussi ce qui est point� à l’�chelle de la planète dans la partie politique du rapport de l’IPBS : 
« les cinq facteurs directs de changement qui affectent la nature et qui ont les plus forts impacts à 
l’�chelle mondiale sont, par ordre d�croissant : (1) les changements d’usage des terres et de la mer ; 
(2) l'exploitation directe de certains organismes ; (3) le changement climatique ; (4) la pollution et 
(5) les espèces exotiques envahissantes ». 

Les mantras « croissance, comp�titivit� de l’�conomie et emploi » sont au cœur d’une vision de
l’�conomie comme activit� ind�pendante de la soci�t�, consid�rant la nature uniquement comme
une ressource. Activit� �conomique que l’on peut �ventuellement am�nager à la marge pour garder
les consommateur·rices biberonn�s aveugl�ment au « d�veloppement durable ».

La  capacit�  de  l’Union  Europ�enne  de  montrer  l’exemple  en  matière  de  protection  de
l’environnement et de la biodiversit� bute sur ces imp�ratifs. Et l’essor des biotechnologies risque
de nous bercer d’illusions, car le pillage de la nature va plus vite que l’innovation technologique.

Quelle  est  notre  place  face  à  ce  d�sastre,  en  tant  que  vecteurs  d’une  �ducation  relative  à
l’environnement critique ?

Pour clore son ouvrage, Inès Tr�pant cite �douard Goldsmith, qui peut nous inspirer :

« Nous ne sauverons pas la planète par une décision rationnelle et dépourvue de sensibilité,

en signant avec elle une sorte de contrat écologique sur une analyse coûts/bénéfices. Un

engagement moral et émotionnel est nécessaire ».

Elle  nous  encourage  à  �veiller  la  conscience  citoyenne  sur  la  richesse  de  la  biodiversit�  en
l’inscrivant dans les cursus scolaires dès le plus jeune âge : « La re-connexion de l’homme avec la
nature est le remède contre sa destruction. Le r�enchantement du monde en d�pend ».
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Nous en sommes pour notre part persuad�·es, et c’est ce qui motive notre conviction qu’il faut
n�cessairement coupler l’�ducation pour l’environnement à l’�ducation par l’environnement, dont
l’objet  est  de  fonder  et/ou  d’enrichir  cette  relation  profonde  à  la  nature  qui  fait  de  nous  des
terrien·nes à part entière.

Christine Partoune
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